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âMÉLIORATLONS
Au point de vue des questions alimentaires

nous avonsjusqu/ici obéi à deux ordres d'idées

distincts, tout en ne poursuivant qu'un but

d'intérêt général.
Nous désirons voir la Compagnie conces-

sionnaire des abattoirs et marchés delà vi le

de Lyon dépossédée eniin de ses privilèges

dont elle abuse. Que fdi.-eile pour donner

satisfaction aux plus légitimes exigences du

commerce avec lequel elle est en relations

quotidiennes? Rien, rien, rien. En quoi

a-t-on tenu compte de nos observations sur

l'état de l'abattoir de Perrache? En quoi

a-t-on tenu compte de nos observations sur

1* marché de Vaise, sur la halle des moutons

et sur le pavage ? Eli» est même restée sourde

à une réclamation des plus urgentes où les

convenances étaient engagées ; nous voulons

parler des cabinets qui imectent un coin du

marché de Vaise et où tout se trouve blessé

à h fois, l'odorat, la pudeur et la santé. Si

vous ne pouvez ace rder les réparations qui

vous sont signalées et que vou* nous devez

de par le cahier des charges, au moins ayez

un peu de soin de la morale publique et de

la salubrité. Est-ce trop exiger ?
Qu'on relise nos articles de six mois, re-

nouvelés de distance en distance, sous toutes

les formes et avec le concours même de la

presse politique: nous avonseu beau réclamer;

on ne nous a pas entendus, on ne nous a rien

accordé ! Ce n'est point à cette fameuse com-

pagnie que s'adresse la parole évangélique.:

« Demandez et vous obtiendrez ! » Il est

vrai que nous n'avons pas besoin de frapper,

tout est ouvert, les pavages et les greniers,

les portes et les séparations.

Nous demandons que la ville en finisse

avec cette Compagnie et lui fasse rendre

gorge pour toutes les responsabilités qu'elle

a encourues ; car nous renonçons, pour notre

part, à lui faire jamais entendre raison.

Notre second objectif a été de chercher un

modtis vicendi avec l'administration chargée

de l'inspection et du contrôle du service des

subsistances. Ici, sil y a encore quelques de-

siderata à formuler,nous nous en abstiendrons

la bonne volonté et l'esprit de conciliation

arriveront à iaire l'entente dont profiteront

tout à la fois l'intérêt générai des consom-

mateurs et l'intérêt particulier des éleveurs,

des marchandset des bouchers. Quelques mé-

nagements de plus et quelques nouvelles fa-

cilités: nous serons d'accord.

Parmi les facilités nouvelles que nous

désirons,, il en est une qui ne manque point

d'importance, surtout au point de vue des

principes ©n cause, car en fait elle aura ra-

rement l'occasion de se produire. Nous de-

mandons —-et nous revenons sur ce vœu —

qu'en cas de saisie de l'administration et en

cas de protestation de la part du proprié-

taire, la décision soit remise à l'arbitrage de

l'Ecole vétérinaire.
Les professeurs de cet établissement sont,

par leur situation, leur science et leur indé-

pendance, en dehors de toute suspicion : ils

présentent en conséquence toutes les garan-

ties de compétence et d'impartialité.

Je sais que M. l'Inspecteur principal nous

offre les mêmes conditions et les mêmes cer-

titudes. Nous l'avons vu reconnaître et ré-

parer les torts de ses inférieurs ; mais il n'i-

gnore point comment se comporte la nature

de certains hommes en bien des circonstances,;

surtout quand ils se croient lé>és dans leurs

intérêts. S'il condamne ses employés, on

l'appiouve, on le vante, on le porte aux

nues ; s'il les approuve et les couvre de sa

responsabilité, comme il le doit faire le plus

souvent, on change de gamme et de ton : il

donne raison aux siens, parce que ce sont les

siens et que les loups ne se mangent pas

entre eux. Que ne dit pas la méchanceté ou

l'irritation du moment ?

Nous cherchons à sauver M. l'Inspecteur

en chef de ces controverses et de ces repro-

ches, qu'il ne mérite point, et nous lui ten-

dons cordialement la main en lui disant :[

« Mettez-vous avec nous ; appuyez, recom-

mandez, soutenez notre proposition. Grâce à

vous, elle sera acceptée par l'autorité supé-

rieure. Vous vous serez élevé au-dessus de

ceux qui osent vous soupçonner de faiblesse:

pour vos subordonnés, et vous aurez grandi

en prestige, en reconnaissance et en auto-

rité. »
Voilà le résumé de nos deux labeurs aux-

quels nous avons voué noire plume ; il s'agit

d'étendre le cercle de n< s investigations;

nous avons montré déjà ce qui se passe à

Lyon, nous chercherons quelles sont les

améliorations que nous attendons de notre

Municipalité républicaine et qui doivent ho-

norer son administration, en même temps

que contribuer à la gloire, à la grandeur, à
1E* prospérité de Lyon.

A samedi prochain.

LA LADRERIE DU PORC
Nous recevons d'un abonné la lettre sui-

vante à laqm lie nous nous empressons d'ac-

corder l'hospi alité de nos colonnes. Elle in-

téresse directement la charcuterie, les mar-

chands de porcs et les consommateurs.

« Monsieur le Ré lacteur,

« L'industrie de la charcuterie n'a cessé

d'être en France entravée par la maladie des

porcs vulgairement connue sous le nom de

lad erie. Vous en avez déjà parlé. Elle cons-

titue un danger pour la santé publique et elle

devient pour les commerçants une cause

permanente de difficultés non seulement

entre eux, mais dans leuis rapports avec le

service des subsistances. Malgré touie notre

surveillance et toutes nos précautions, la

ladrerie nous est une source de désagréments,

de saisies mômes et par suite de pertes

réelles.
« Ne serait-il pas possible à M. le ministre

de l'agriculture d'atténuer la gravité de ces

inconvénients au moyen des deux, mesures

suivantes qui me paraissent faciles à réaliser ?

« On exigerait d'abord que tous les éler

veurs fissent à la mairie de leur commune la

déclaration de leurs porcs,
« MM. les vétérinaires ca'itonnaux se-

raient ensuite chargés de faire deux fois,

pendant l'élevage, la visite des porcs taillés et

soumis à l'engiais, la première à l'âge de

quatre mois et la seconde à l'âge de dix mois.

Quant aux animaux reproducteurs, les ver-

rats et les truies, qui sont sujets à contracter

cette maladie, ils seraient soumis tous les

six mois à un nouveau langueyaye.

« Comme l'élevage et l'engraissement des

porcs se tait très rapidement, la ladrerie se-

rait vile détruite et nous verrions prendre

fin les difficultés »t les dommages auxquels

nous sommes chaque jour exposés.

« Désireux de' contribuer pour' ma part à
tout ce qui peut améliorer la situation de la

charcuterie, j'espère que vous voudrez bien

insérer ma lettre afin que l'administration

et les intéressés, après en avoir pris connais-

sance, veuillent bien unir leurs efforts aux

nôtres pour que nous obtenions gain dé

cause.

« Agréez, Monsieur le rédacteur, etc.
« X. X. »

Nôtre correspondant, un des représentants

les plus autorisés de la charcuterie lyon-*-

naise, peut compter sur notre concours — et

nous transmettons sa demande à M Mahy,

notre nouveau ministre de l'agriculture.

M. Mahy ne peut manquer de se préoccuper

de cette question qui intéresse l'élevage et la

consommation autant que. l'industrie de la

charcuterie : ce qui lui est demandé est trop

simple et trop facile pour qu'il ne se hâte pas

de l'accorder.

TitlBM DES RÉCLAMATIONS

Il arrive souvent que certains faits, contre

lesquels nous serions heureux de protester

énergiquemenl, arrivent à notre connais-

sance par les rapports de tierces personnes

ou par des lettres tantôt non signées, tan ôt

revêtues d'une signature illisible. Dans ces

circonstances il nous est impossible d'utiliser

les. renseignements qui nous sont communi-

qués, et nous préférons nous taire, plutôt que

de nous exposer à produire des réclamations

incomplètes ou erronées en quelque point,

tant justes soient-elles au fond. Nous vou-

lons la vérité pleine, entière, certaine; et

dès lors, coûte que coûte, nous n'hésiterons

jamais à élever la voix des légitimes reven-

dications, fût-ce même contre nos plus sym-

pathiques amis. Il importe donc que les inté-

ressés viennent eux-mêmes nous exposer les

motifs de leurs protestations et ils peuvent

être sûrs qu'ils trouveront en nous des défen-

seurs qui ne les lâcheront pas. A cet effet,notre

comité d'administration et de rédaction se

réunit deux fois par semaine, le mardi et .le

jeudi, à sept heures du soir, dans les bureaux

de la Tribune; il sera- prêt à écouter toutes

les plaintes et à soutenir le faible contre le

fort, l'innocent contre le coupable, l'opprimé

contre l'oppresseur. Mais encore une fois

nous ne voulons et ne pouvons nous exposer

à jouer le rôle ridicule de redresseurs de torts

imaginaires ; nous sommes prêts à attaquer

même l'Administration, mais il nous faut des

preuves, et c'est aux intéressés de nous les

apporter.

Garçons bouchers. — Les garçons
bouchers, réunis en association provisoire à

l'occasion du bal annuel, nous prient par leur

secrétaire, M. Jacquet, de rectifier quelques-

uns de nos dires. Ils ne se sont point séparés,:

disent-ils, par suite d'une divergence d'id«es,

et, si une transaction n'a pu avoir lieu, c'est

grâce aux prétentions de la chambre syndi-

cale elle-même, réduite d'ailleurs à un fort

petit nombre de membres. Us ajoutent que le

syndicat de la boucherie, les approuve de

donner leur bal dans la salle de l'Alcazar et

que le bénéfice. en sera versé au bureau de
bienfaisance.

Nous croyons que. cas lignes cloront le

débat, et nous espérons qu'après le bal la

grande majorité des garçons bouchers, avise-

ront à reconstituer, avec l'approbation de la

boucherie, une chambre nombreuse, sage et

prospère.

Voirie. — Nous avons déjà demandé

plus. eurs fois : « Quant so gera-t-on,à nous

faire de l'air, de la propreté et de la sécu-

rité dans la rue Thomassin, par un élargis-

sement devenu indispensable et par un pa-

vage qui cesse d'être un véritable casse^-

cou? » Nous avons beau regarder, 'comme

sœur Anne, nous ne voyons rien venir, ni la

pioche du démolisseur, ni celle du paveur.

En attendant la première, nous nous conten-

terions de la seconde.

Les habitants du quartier industriel de la

Mouche nous adressant aussi île nombreuses

plaintes, et trop fondées, hélas ! sur l'état

de délabrement où on laisse, de ce côté-là,

les routes et les chemins. L'activité de ce

quartier le recommande tout spécialement à

l'attention de l'administration et nous dési-

rons que l'administration y songe enfin un

peu plus.

Songe-t-on à éclairer la montée des S. des

quelques becs de gaz que nous avons récla-
més ? .

Faut-il que chaque semaine nous venions

rappeler nos précédentes réclamatio is et

crier aux oreilles de nos employés (car les

employés de la ville sont nôtres puisque

c'est nous, les contribuables, qui les, payons) :

Est -Ci- fait ?. Y travaille-t-on ? Y songe-t-on ?

Allons, Messieurs, un peu de bonne vo-

lonté : vous ne faites point partie delà Com-

pagnie concessionnaire des marchés et abat-

toirs de la ville de Lyon, vous n'avez pas de

motifs pour rester sourds?

UN NOUVEL ANIMAL DOMESTIQUE

Dans l'Amérique du Sud, on trouve en très
grande abondance un animal de la grosseur
d'un porc moyen : c'est le cabiai. M. le docteur
Sacc propose de domestiquer le cabiai et montre:
les avantages que l'on pourrait en retirer. Cet'
animal s'apprivoise avec une très grande faci-
lité ; il coi. liait v*itc son maître, qu'il suit par-
tout et dont il recherche avidement les-.cares-;
ses ; il aime surtout qu'on le gratte et, pour y;
provoquer, s'étend tout, de son long sur un côté.
Tiès propre, il ne salit jamais sa loge et n'en dé-
truit pas le bois.

Par ses formes, le cabiai réalise le type nor-
mal de l'animal producteur de viande, puisque
son corps est un cylindre presque parfait, sans
son Cou, avec des membres courts et déliés, pas:
de queue et des oreilles trè> courtes; la tête
seule est grosse. Son caractère apathique lui
fait utiliser toute la nourriture qu'il absorbe, en
sorte qu'il ne sera pas nécessaire de l'engraisser
et qu'on pourra en tenir beaucoup dans un es-
pace restreint.

On le tient dans une écurie sèche où on le
nourrit de végétaux de toutes espèces, herbes
et racines ; il aime l'eau propre et une litière
tendre.

Il mange remarquablement peu pour sa taille.
Ce sera, dit le docteur Sacc, une excellente

acquisition peur les fermes et maisons dé cam-
pagne où, sans demander plus de soin que des
lapins, il fournira autant, de chair qu'un mouton.
Je pense que le cabiai prendra en Europe une
place entre le mouton et le porc, et que dans
bien des cas, on pourra le substituer à ce der-
nier animal domestique.

~_ 1— '«•

L— EAU
dans l'engraissement des animaux.

s" i ~~~
Un grand nombre d'expériences ont été faites

en Allemagne, dans les stations agronomiques,
à l'effet de reconnaître si feau pure* bue en
grande quantité par les animaux à l'engrais, est
favorable ou nuisible à leur engraissement.

La conclusion des savants allemands, notam-
ment M. Henhebërg, a été que l'eau, introduite
dans les organes digestifs en très grande quan-
tité, augmentant l'élimination de l'acide carbo-
nique par l'animal, nuit à là formation de. la
graisse.

Il y a donc lieu dé déduire de cette observa-
tion que, dans l'engraissement des animaux de
boucherie, il faut limiter la ration d'eau à la
quantité strictement nécessaire pour délayer les
aliments et satisfaire à la soif des animaux. 11
est toujours avantageux de ne servir l'eau aux
animaux d'engrais qu'après l'avoir additionnée
d'une certaine quantité de tourteaux, de son,
de farine de seigle ou d'orge, de manière à fpr-
mer un barboitage ou breuvée, — suivant le
terme employé par les ménagères, — et à aug-
mente ri a puissance nutritive de la ration.

Les vaches laitières se trouvent très bien éga-
lement de ce régime' d'édulcôration de l'eau,

mais à celles- ci l'eau doit être servie sans res-
triction. L'ingestion d'une grande quantité de
liquide est la première et l'indispensable con-
dition d'une grande production de lait.

LE PLATRAGE DES VINS
M. F. Jarlaud, président de la chambre syn-

dicale des vins et spiritueux en gros de Paris et
du syndicat général des chambres syndicales vi-
nicolesde France, vient d'adresser une lettre au
ministre de lajustiçe an suje, du plâtrage des
vins. Jusqu'en août 1S80, les vins plâtrés ont
joui d'une immunité absolue; à cette époque,
une circulaire de M C*zot annonçait que, sur
l'avis du comité d'hygiène., les vins plâtrés à
plus de deux grammes par litre seraient consi-
dérés comme nuisibles à la santé publique et
passibles des sévérités du parquet Sur 1 obser-
vation que les quatre cinquièmes de la vendange
de 1879 était e.nco e entre les mains des mar-
chands, un délai d'un an fut accordé, mais,
M. Jarlaud le reconnaît, les vendanges de 188 )
et de 1881 se soni, faites d'après les anciens er-
rements; on a continué à plâtrer comme par le
passé.

Aujourd'hui, le parquet de Parié manifeste
l'intention de poursuivre les dé'enteuis de vin
plâtré à plus de deux grammes, et celui d'Issoire
a fait saisir cinq fûts de vin d'Espagne qui con
tenaient trois giammes de sulfate de potasse par
litre.

« C'est pourquoi, Monsieur le ministre, dit M".
Jàrlaud. je viens en appeler à.votre justice et vous
prier d'intervenir auprès de vos collègues de
l'agriculture, du commerce et des finances, afin
d'arriver à une solution rationnelle et équitable
de la question. Cette solution me paraît tout
indiquée.

« C'est, d'abord, que vous vouliez bien or-
donner toute d ;scontinuation de poursuites, en
rappelant à MM. les procureurs généraux les
instructions f»t la lettre de votre prédécesseur
en date du 21 septemhrel880 — C'est. ensuite,
d'accorder au commerce le temps moral et
matériel' nécessaire pour écouler son stock
actuel.

* C'est enfin, de provoquer une nouvelle en-
quête à laquelle prendraient part les plus fautes
notabilités scientifiques de notre pays, et si la
majorité des savants, après nous avoir' fait l'hon-
neur de nous entendre, décidait qu'il est abso-
lumentindispensable. dans l'intérêt de l'hygiène,
qu'aucun vin ne contienne plus de deux gram-
mes de sulfate de potasse par litre il y aurait
lieu de porter, en temps utile, cette décision à
la connaissance de tous les propriétaires de la
France et de l'étranger, afin que la recolle de

1882 et les suivantes fussent préparées en con-
séquence. » ". '.' . ,''
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Alcoolisme en France

L influence néfaste de 1 alcoolisme sur l'indi-
vidu et sur la race est sans doute un des Lits
les mieux établis, et la statistique a mis en une
évidence tragique les méfaits de l'ivrognerie.
M. Limier a dressé pour mitre pays un tableau

,-indiquant la consommation individuelle pour
l'année 1873 de l'alcool, du vin, du cidre et de
la. bière dans chacun de nos départements et il
a rapproché de ces chiffres ceux qui indiquent
la proportion des poursuites pour l'ivresse pu-
blique, des morts accidentelles par excès de
boisson, de la folie alcoolique et des suicides im-
putables à l'ivrognerie.

Si l'on prend cette année pour type, on cons-
tate que la France offre une moyenne indivi
duelle et annuelle de consommation : 2',84 d'al-
cool, de 1 19', 60 de vin, de 19', 6.0 de cidre, de
21', 15 de bière, Si l'on songe que la population
française comprend plus de 12 millions d'en-,
fants qui figurent indûment dans cette moyenne
et que les femmes, qui dépassent le nombre des
hommes n'ont qu'une part proportionnelle mi-
nime dans cette consommation, on arrive à ad-
mettre que l'adulte du sexe masculin consomme
pour Sa part au moins la moitié des boissons
alcooliques représentées par ces chiffres

En prenant une richesse alcoométrique
moyenne de 10 pour le vin, de 4 pour le cidre
et pour la bière, la consommation moyenne en
alcool sous ces diverses formes serait de 15'44, :
d'alcool par an, ce qui représente un chiffre
presque double d'eau-de vie. Dans cette statis-
tique les départements manufacturiers accusent
une moyenne élevée de consommation indivi-
duelle A leur tète, sous ce rapport, se place la
Seine-Inférieure dont chaque habitant ne Con-
somme pas moins de 10 litres d'alcool, ce qui ne
préjudicie pas à une consommation élevée de
cidre (76 litres environ). La Somme, l'Aisne, la
Mayenne, le Calvados, l'Eure, le Pas-de-Calais,
la Manche, viennent ensuite dans.ee classement
peu honorable, avec une moyenne générale de
5 litres à l'extrémité opposée de cette liste, dont
la tète est occupée par la Seine- Intérieure et la
queue par la Haute-Savoie, se rangent un grand
nombre de départements, recrutés en général
parmi lés plus pauvres, les plus agricoles et les
moins industiiels et qui se signalent par une
grande tempérance. Tels sont : les Basses-Pyré-
nées, le Cantal, la Correzc. l'Anège, la Lozère,
etc., qui consomment moins d'un litre d'alcool
par an et par individu. Pour quelques départe-
ments rangés dans cette série honorable, le me-
nte n'est que relatif et la faible consommation
d'alcool réponde une consommation abondante
.de vin. Telle est, pur exemple, la, Charente-lin-
férieure dont l'habitant ne boit guère plus de 1
litre d'alcool chaque année, mais consomme 260

litres de vin, dix fois plus que l'habitant de la
Seine -Inférieure qui en revanche, boit dix fois
plus d'alcool.

Cette influence limitative du vin sur l'alcool
s'affirme dans un grand nombre de départe. -
ments; la Seine qui, il est vrai, se placé en ce a
comme en tant d'autres choses, dans une caté-
gorie très spéciale, donne un démenti à 'cette
loi, et le Parisien (car la Seine c'est Paris) cu-
mule avec une consommation individuelle de 5
litres d'alcool une Consommation de 210 litres
devin. Le Cantal est le plus abstème des dé-
partements: il ne boit, par individu, que 730
grammes d'alcool, 53 litres de vin, une quan-
tité tnsignifiante de cidre et moins de 4 litres
de bière.

Il est naturel que les départements, qui con-
somment le plus d'alcool soient ceux qui offrent
la plus faible proportion d'inculpations pour
ivresse publique, et on a la mesure de cette re-
lation en opposant les 176 aetionsjudiciaires de
cette nature que lournit la Seine-Inférieure aux
72 qui sont relevées pour l'Anège. Les morts
accidentelles par excès alcooliques, calculées
pour un groupe de 100. 000 habitants, varient
du maximum dé 4.22 observé pour le Finistère,
au maximum de 0,07 accusé par le Turn. Si l'on
embrasse toute la population de la France, on
arrive à constater que dans l'année 1873, elle
n'a pas vu succomber aux. accidents de l'ivresse
moins de 400 individus, c'est-à-dire plus d'un
par jour. Et il ne peut-être question ici qtje des
morts, de cette nature ayant: un caractère tragi-
que et subit. (iol alnaBffiq

A quel chiffre effrayant ne monterait pas cette
statistique obtuaire si l'on pouvait supputer le
nombre des victimes de. l'alcoolisme lent? D'un
autre côté sur 100 aliénés admis dans les asiles,
13 au moins (c'est-à-dire le sixième) ont noyé
leur raison dans l'alcool; et enfin sur 100 sui-
cides 13 environ sont imputables de près ou de
loin à l'alcool. Quel bilan funèbre ! Balzac disait
on parlant du choléra : » L'alcool est un bien
autre poison. « Il n'y avait certainement rien
d'exagéré dans cette boutade.

SEMAINE POLITIQUE
Les Elections du 26 février

Le suffrage universel ne se dément pas, et les
élections de dimanche dernier ont été le digne
complément de celles du 21 août et du 8 janvier.
Un seul monarchiste, M. Haentjens, a été élu
dans la Sarthe, et encore l'influence toute locale
de ce personnage a-t-elle eu plus de paît que la
politique à un succès d'ailleurs chèrement dis-
puté. Partout ailleurs les républicains l'ont em-
porté, quelques-uns même sans combat.

Le suffrage restreint lui-même n'a pas été plus
indulgent pour nos adversaires et la victoire du
général Lecointe, qui vient de conquérir dans
l'Eure le siège de sénateur qu'occupait l'amiral
de la Roncière, en est un exemple mémorable.

•I ,a réaction, dans ce département si longtemps
bonapartiste, n'est plus représentée au Sénai que
par le duc de Broglie, et l'homme du 16 Mai,
quand il songe au renouvellement de son man-
dat, doit faire des réflexions mélancoliques.

Le parti qui se dit intransigeant n'a pas été
plus heureux. A Paris, à Beziers, à Villefranche,
dans le Rhône, il a laissé -ses candidats sur le
carreau.

Le peuple vient donc de déclarer, comme il l'a
fait aux élections générales, qu'il est hostile aux
opinions extrêmes comme il l'est aux factions
monarchiques.

Mais ce qu'il importe de remarquer, c'est que
que le suffrage, ayant à choisir entre des candi-
dats républicains, s'est prononcé partout pour
ceux qui se sont déclarés franchement progrès- .
sistes.

C'est là un avertissement que feront bien de
méditer ceux de nos législateurs qui, après avoir
promis la révision de la Constitution et toutes
les autres réformes, seraient tentés de s'endor-
mir sur leurs promesses.

Les Excitations

Dans tous les siècles et chez tous les peuples,
il a existé des questions sociales. La violence a
souvent essayé de les trancher; le temps seul
les a transformées par une lente évolution qui
s'appelle le : progrès.

Aucune loi, aucun décret ne réussira à abolir
en une heure les souffrances humaines. Le pro-
blème est trop vaste pour être résolu de la sorte.
Ceux qui prétendent le contraire se trompent et
trompent les ouvriers;

Pour s'en convaincre, les travailleurs n'ont
qu'à se souvenir! La violenee n'a jamais rien
produit : elle arrête,' au contraire, devant un
fossé sanglant, la marche en avant de la démo-
cratie. Les journées de juin 1848 ont rendu
possible l'empire; la Commune de T871 a failli
perdre la République, en lu jetant dans les
mains de la réaction.

A ces dates lugubres, la patrie en deuil a dû
pleurer ses fils rao n,.s en si grand nombre qu'elle
ose à peine. les compter. A quoi ces hécatombes
ont-elle servi ?

Mais plus l'appel à l'insurrection révolution-
naire doit être réprouvé, plus les hommes d'Etat
ont le devoir- dé s'occuper sans relâche de l'amé-
lioration morale et matérielle des peuples. La
jiberté politique n'est que le moyen pourpour-
 ii i-vre la grande lutte contre l'ignorance et la
misère-, - "'

L'erreur des classes qui ont leur lendemain
assuré, est de crorre-qu'une nation se contente
des garanties libérales. Les relations entre le
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travail manuel et le capital «ccupent bien davan-
tage les masses populaires.

Il ne faut donc pas s'étonner de voir des agi-
tateurs s'emparer des esprits crédules. Seule-
ment on peut le regretter, et il convient de com-
battre ce danger par l'instruction.

A propos de la grève de Bessèges, nous défen-
dions naguère le droit des mineurs contre toute
intimidation, et nous exprimions, conformément
aux véritables doctrines républicaines, le vœu
que le gouvernement intervint aussi peu que
possible par la pérsence de troupes.

Moins un ministère se mêle d'un débat de la
sorte et plus il y a de chances pour que les di-
recteurs arrivent à une entente avec les grévis-
tes, qui ont souvent raison, puisque souvent ils
ont obtenu une partie, sinon la totalité de leurs
demandes.

Ce que nous déplorons, c'est l'intervention
excessive d'étrangers à la localité, sortes de
commis-voyageurs en agitations, qui n'ont aucun
caractère légitime pour venir jeter ainsi de
l'huile sur le feu. Dans certains cas même, on a
pu dire que ces états majors ambulants ser-
vaient nos rivaux d'Angleterre et de Belgique.

Certes, nous ne croyons pas qu'il y ait jamais
eu, dans le Gard, des hommes assez exaltés pour
vouloir briser les ventilateurs et condamner
ainsi à l'asphyxie leurs compagnons restés dans
les galeries. Mais qu'allait faire là un délégué
du « comité national » recevant le mandat d'ap-
porter les sympathies du « parti ouvrier socia-
liste » ?

Pour quelques excitateurs, !e mot d'ordre est
* guerre à la bourgeoisie », ce qui est une for-
mule simple, facile à répéter, mais qui ae veut
rien dire.

Qu'est-ce qu'un bourgeois ?
En vérité, sincèrement, nous l'ignorons et

nous croyons que nous ne le saurons jamais,
aucune définition n'étant claire ni même possi-
ble, là où règne l'égalité.

Est-ce un homme ayant des privilèges, comme
les anciens nobles, avant 1789?

Mais il n'existe plus de privilège dans nos
codes. .

Est-ce un homme ayant un capital, qui, en
réalité, n'est que du travail économisé?

Mais.' de tous côtés, on aperçoit des ouvriers
possédant des obligations et de la rente.

A quel chiffre commence le bourgeois?
Toute distinction est fausse. Il n'y a fque

des citoyens qui constituent la grande famille
fiançaise.

FAITS ÉCONOMIQUES
La rupture du traité de commerce avec l'An-

gleterre crée une nouvelle situation au commerce.
En conséquence, le président de la République
française a promulgué la loi dont la teneur
suit :

Art. W — A partir delà promulgation de la
présente loi, les marchandises d'origine ou de
manufactures anglaises seront soumises, à leur
entrée en France, au même traitement que celles
des nations les plus favorisées.

Art. 2. — Les dispositions de l'article ci-des-
suf ne seront point applicables aux produits co-
loniaux, qui seront soumis aux conditions du
tarif général des douanes .

La présente loi, délibérées et adoptée par
le Sénat et par la Chambre des députés, sera
exécutée comme loi de l'Etat.

Le Commerce avec l'Angleterre.

Nos lecteurs savent que la rupture des négo-
ciations commerci les était, depuis longtemps,
un dénouement inévitable à nos yeux. Dès les
premiers embarras qui ont surgi, il y a trois
mois, on pouvait voir clairement que les choses
en viendraient là ; les renouveaux d'espérance,
dont un optimisme trop facile se leurrait eu len-
demain de chaque temps d'arrêt, ne nous ont
jamais fait illusion.

Aujourd'hui, nous sommes faee à face avec la
réalité — et il ne faut pas se dissimuler que
Cette réalité est fort triste pour notre commerce,
pour notre industrie, pour tous nos intérêts.

Que, de leur côté, les intérêts de la popula-
tion anglaise auront à en souffrir, cela ne fait pas
doute.

Mais le mal de l'un ne guérit pas celui de l'au-
tre. La seule consolation à tirer de cette mutua-
lité de conséquences fâcheuses, c'est l'espoir
que, mieux avisés et éclairés par l'expérience,
les deux gouvernements en reviendront à com-

prendre que l'entêtement ne conduit à rien de
bon.

M. Tirard est monté hier à la tribune de la
Chambre des députés pour déposer le projet de
loi destiné à former la base ultérieure de nos
échanges avec l'Angleterre. L'exposé des motifs
dont ce projet de loi est précédé résume la
dernière phase des négociations rompues et
explique comment est venue l'impossibilité de
s'entendre.

Il est juste de reconnaître que le ministère
français, s'il avait précédemment commis la faut»
d'élever certaines difficultés, a fini par y mettre
beaucoup du sien et que la responsabilité du
résultai négatif auquel on est arrivé lui incombe
tout au plus en partie

Quoi qu'il en soit, l'émotion avec laquelle
cette communication a été reçue montre com-
bien la Chambre apprécie l'importance de l'é-
vénement.

Aux termes de la loi présentée par M. Tirard,
le régime douanier appliqué dorénavant aux
produits anglais importes en France sera celui
de la nation la plus favorisée.

L'indication reste vague jusqu'à ce que tous
nos nouveaux traités de commerce soient conclus
puisque, alors seulement on pourra distinguer
avec précision quels sont les tarifs convention-
nels les plus favorables à invoquer pour l'Angle-
terre.

Mais le point délicat consiste surtout en ce
que le régime auquel vont être soumis nos rap-
ports commerciaux avec l'Angleterre prend un
caractère aléatoire. Il «'a plus la garantie d'un
traité et d'une durée certaine.

M. Tirard a déclaré que le bénéfice accordé à
la Grande-Bretagne restait subordo né au
maintien, parcelle-ci, de ses tarifs actuels, sur
les marchandises françaises.

Or, une modification pourra être à tout ins-
tant introduite dans ces tarifs, entraînant le re-
trait du privilège conditionnel que, de notre
côté, nous donnons aujourd'hui.

Il tiendra donc à presque rien que, d'un jour
à l'autre, le modus vivendi dans lequel entrent
les deux nations vienne à subir un brusque
changement.

Ce serait la plus dangereuse des situations si
elle devait durer indéfiniment ; ce deviendra,
nous I espérons, la plus puissante des raisons
pour que, de part et d'autre, on comprenne la
nécessité d'y mettre promptement un terme. Il
n'y a pas de commerce possible sans la sécurité
du lendemain.

NOUVELLES COMMERCIALES
La circulation des marchandises, parles voies

ferrées, prend de jour en jour un accroissement
qui dépasse toutes' les prévisions, et, à certains
moments, l'encombrement devient tel, dans les
plus grandes gares, que le service y est impos-
sible. Quels moyens peut- on employer pour ob-
viera cet inconvénient?

Par une délibération récente, le comité con-
sultatif des chemins de fer a émis à ce sujet
l'avis qu'il fallait imposer aux compagnies l'obli-
gation de camionner d'office, dans les magasins
publics les plus rapprochés de ces gares, les
marchandises non enlevées dans un délai de
cinq jours. Mais comment opérer ce camionnage
en temps d'encombrement, c'est-à-dire préci-
sément quand le camionnage fait défaut?

On a pensé, alors, à établir, dans l'intérieur
même des gares, des magasins publics, où les
wagons accéderaient directement. On aurait
ainsi, comme cela existe depuis longtemps en
Angleterre, des magasirts à étages, munis des
moyens mécaniques nécessaires pour décharger
promptement et recevant, pendant quelques
jours, à peu de frais, les marchandises non en-
levées dans les délais réglementaires.

Cette combinaison rendrait au matériel des
chemins de fer une disponibilité précieuse poul-
ie commerce et permettrait de réaliser une éco-
nomie sensible sur les frais actuels du magasi-
nage. Aussi le ministère des travaux publies,
l'accueillant avec faveur, en a-t-il recommandé
l'étude aux compagnies de chemins de fer.

Déjà, si nous sommes bien informés, la Com-
pagnie de l'Ouest, saisie directement par la So-
ciété des Magasins généraux de France et d'Al-
gérie, recherche les moyens d'appliquer à sa
gare des Batignolles un système qui, à Londres
et à Liverpool, a donné les meilleurs résultats.
On ne peut que désirer une prompte solution
d'une question si intéressante pour le commerce
et l'industrie de notre pays.

NOUVELLES FINANCIÈRES
M. Dréo doit déposer très prochainement sur

le bureau de la chambre un» proposition de loi
tendant comme celle de M. Ménard-Dorian, à la
suppression du monopole des agents de change.

M. Dréo, qui a été en 1861 un des principaux
promoteurs du mouvement en faveur de la liberté
des transactions, et qui a contribué pour une
large part à la suppression des charges des cour-
tiers en marchandises, poursuit aujourd'hui,
dans le même esprit la suppression du privilège
accordé aux agents de change, et veut demander
soit qu'ils forment une sorte de corporation ou-
verte exigeant seulement certaines garanties de
capacité de ses membres, comme il existe pour le
atoch-exchangt de Londres,soit que l'exercice de
la profession d'agent de change devienne absolu-
ment libre.

Des dispositions spéciales de la proposition
régleraient l'indemnité à allouer aux agents de
change qui sont actuellement en fonctions.

L'Union générale a ouvert à nouveau ses bu-
reaux, mais, bien entendu, sans reprendre ses
affaires.

Un avis placardé sur la porte annonce que les
titres mis en dépôt seront prochainement ren-
dus, et c'est tout. Mais la clientèle cléricale
ne perdra rien pour attendre : une nouvelle
banque pieuse va en effet se fonder.

Les malheurs de M Bontoux, ou plutôt ceux
de ses actionnaires, n'auront pas suffi à refroidir
l'ardeur financière des cléricaux.

L'Union générale est morte ; vive la Banque
générale départementale !

Cette autre création « catholique » est re-
commandée aux bonnes âmes bien rentées, dans
des prospectus dont il appert que si MM. Mayol
de Lupé et Eugène Veuillot, retenus ailleurs, ne
peuvent apporter à la nouvelle banque le con-
cours de leurs lumières, ils sont, du moins,
avantageusement remplacés par M. des Houx,
de la Civilisation, et par M. de Saint-Chéron,
de la Correspondance royaliste.

Le prospectus promet des résultats merveil-
leux comme sécurité. U Union générale n'était
qu'un jeu auprès de la nouvelle affaire.

M. des Houx ne s'était pas encore révélé à
l'Europe attentive comme manieur de fonds. Il
faut souhaiter pour ses actionnaires qu'il ait des
connaissances financières plus complètes que
celles de M. Bontoux, lequel, comme on sait, a
déclaré modestement qu'il n'entendait rien à
l'art de jongler avec les millions. Le résultat
atteste qu'en effet il n'y était point passé maître.

Ecoutez le boniment de la nouvelle banque
catholique :

« La persécution religieuse et politique peut
se déchaîner en France, — hélas ! il faut tout
crain irt par les Umps malheureux que nous
traversons, — et ruiner ou faire tomber les
meilleures valeurs dont la prospérité tient uni-
quement à notre territoire ou à notre industrie,
la Société ne sera pas atteinte, car elle trouvera
dans sa vente à l'étranger et son exportation des
débouchés et des profits considérables. »

Débouchés et profits considérables.... Pour-
quoi ne pas avouer franchement que la Banque
générale est le véritable placement du père de
famille !

Le pape et les évêques lui accorderont proba-
blement leur bénédiction. Reste à savoir si les
décavés de la débâcle financière se laisseront
reprendre au boniment catholico-financier.

A Lyon, dans tous les cas, la gloire de M.
Bontoux est tout à fait éclipsée : il y a trop de
pauvres diables qui ont été ruinés par les pieux
spéculateurs et ingénieurs.

Notes et Renseignements

Où est la justice? — Au dernier

moment, il nous parvient des plaintes de la

paît de plusieurs bouchers relativement à

certains agents de la voirie. Ceux-ci préten-

dent les empêcher d'expcner de la viande en

montre dès qu'elle ressort un peu en dehors

du magasin. Alors pourquoi le permettre à

des voisins, qui jouissent constamment de

ce privilège ? Y a-t- il deux poids et deux me-

sures ? Qu'on nous le dise, afin que nous sa-

chions par quels moyens on obtient des

faveurs. Nous prendrons nos informations

avant de rappeler la voirie à l'ordre — et à

l'équité.

Voici la taxe du pain pour la première quin-
zaine de mars :

A dater du 1er mars 1882, la prix du kilo-
gramme de pain de ménage, vendu chez les
boulangers, est fixé à 4 1 centimes.

La taxe du pain de ménage, vendu sur les
marchés, est fixée à 38 centimes.

Le pain forain ou pain blanc et les autres
pains dits de luxe ou de fantaisie, ainsi que le
pain de qualité inférieure au pain de ménage,
se vendront à prix débattu, ainsi que le porte
l'article 3 de l'arrêté du 28 août 1874.

Vente de charité. — L'œuvre de la Cha-
rité maternelle nous prie d'annoncer que la vente
de charité qu'elle organise annuellement aura
lieu le jeudi 8 mars, de une heure à six heures
de l'après-midi, dans les salons du grand hôtel
Collet.

Le soir du même jour, à huit heures, aura
lieu le tirage de la loterie.

P.-L.-M. — Nous appelons l'attention de
nos lecteurs sur l'observatii-n consignée au livret
de la marche des trains, au sujet du rapide
n* 10, partant de Perrache à une heure quatre
minutes du matin.

A partir du l ,r mars et jusqu'au service d'été,
ce train ne prendra plus, au départ de Lyon, les
voyageurs à destination de Paris.

Le dernier train de la soirée prenant des voya-
geurs pour Paris sera maintenant le train omni-
bus n° 32, partant de Perrache à 11 heures
20 minutes du soir.

— On nous assure qu'au prochain service, le
trajet entre Paris et Modane sera abrégé de deux
heures

Cette première modification portera principa-
lement sur une augmentation de vitesse et une
diminution sur le nombre des arrêts pendant la
route.

Les agents des postes et tel-gra-
phes. — Le ministre des postes et télégraphes
vient de se décider à améliorer la situation de di-
verses classes d'agents de son département, dont
le traitement ne répond plus, depuis longtemps,
non seulement aux services rendus, mais encore
aux exigences actuelles de la vie.

Le budget de 1883 portera les demandes de
crédits nécessaires pour élever le traitement
maximum des employés de télégraphes de 1,400
à 1,800 francs, des mécaniciens dans les départe-
ments de 2,40!) à 3,500 fr. , comme dans le ser-
vice de Paris; des facteurs de ville pour les
postes et des facteurs des télégraphes des dépar-
tements, del,200à 1,500 fr. Pour les facteurs-
chefs, le traitement serait porté de 1,500 à
1,800 fr.

Le traitement de début des facteurs des télé-
graphes et des facteurs de ville des postes, dans
les départements, serait porté uniformément de
900 à l,000fr.

Les commis de direction dans les départe-
ments ne peuvent pas actuellement dépasser un
traitement maximum de 2,700 fr. ; 9(1 d'entre
eux obtiendraient le traitement des commis
principaux ; ils pourraient ainsi, à l'avenir, at-
tendre sur place le traitement maximum de
4,000 francs, comme leurs collègues du service
actif.

Les facteurs ruraux n'ont pas été oubliés ; un
crédit de 500,000 fr. est demandé pour élever
de 7 centimes à 7 centimes 1[4 par kilomètre
parcouru le montant de leur rétribution, les
facteurs de Paris qui attendaieut autre fois cinq
ans et qui, aujourd'hui, restent encore trois ans
avant d'obtenir une augmentation de traitement
de 100 fr., pourraient à l'avenir recevoir leur
avancement tous les deux ans.

Exposition permanente des Beaux-
Arts. — Une société pour l'exposition perma-
nente des beaux arts vient de se fonder à Lyon.

Cette société, créée sur le modèle de la société
de Genève, a déjà reçu un bienveillant accueil
de la part des amateurs et des artistes.

Elle complétera 1 œuvre poursuivie avec tant
de succès par la société des Amis des Arts de
Lyon pour la généralisation du goût des arts, et
comblera une lacune dans l'instruction du
public.

Les avantages que la société procure à ses
membres et le peu d'importance de la cotisation
annuelle permettent d'espérer de nombreuses
adhésions.

La cotisation pour les membres honoraires
est fixée à 2d fr.

Les adhésions sont reçues chez le trésorier de
la société, rue Bourbon, 38 (sans désignation
personnelle).

Société régionale de Viticulture
de Lyon. — Nous recevons. la communication
suivante :

« Aux vignerons Beaujolais,
« Le phylloxéra poursuit plus que jamais son

œuvre de destruction. U n'est plus possible de
se faire illusion ; deux moyens seulement nous
restent pour lutter :

« 1* Le suifure de carbone que vous em-
ployez aujourd'hui presque tous.

« 2° Les vignes américaines qui méritent
d'être mieux connues. Dans le but de générali-
ser et d'améliorer ces deux moyens de défense,
la Société régionale de viticulture de Lyon a. dé-
cidé de donner à Belleville (Rhône), les 11 et 12
mars 1882, des Conférences où seront exposés
par tous les praticiens qui voudront bien y pren-
dre part :

« 1" Les meilleurs procédés pour l'emploi du
sulfure;

« 2« Les moyens les plus pratiques et les plus
certains de reconstituer, par le greffage de nos
vignes du pays sur les plants américains résis-
tants, nos vignobles détruits.

« En présence des résultats admirables obte-
nus dans les départements de l'Hérault, résul-
tats constatés par tous et mis en lumière d'une
façon indiscutable par le récent Congrès de Bor-
deaux et par la ciiculaire que vient de faire
paraître le ministre de l'agriculture, notre So-
ciété voit son chemin tout tracé : elle suit la
grande Société d'agriculture de l'Hérault et
l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier.

« Il faut rendre la greffé de la vigne familière
à tous, il faut former des greffeurs.

* C'est dans ce but que sont, organisées ces
conférences pratiques. Tout le monde est appelé
à y prendre part et à faire connaître le résultat
de ses travaux ou de ses essais. »

Programme des conférences de
Belleville-sur-Saône (salle de la Gre-
nette). — Samedi 1 1 mars, séance du matin, à
neuf heures et demie : Insecticides, sulfure de
carbone, engrais, etc.

Séance du soir, à deux heures : Vignes d'A-
mérique. Quelles sont les variétés à rejeter?
Peut-on adopter des producteurs directs? Quel-
les sont les variétés à multiplier? Plantation des
pieds mères. Création des pépinières. »

Dimanche 12 mars, séance du matin, à neuf
heures et demie : Les différentes sortes de gref-
fes : Greffe en fente ordinaire à un ou deux gref-
fons, greffe à cheval ordinaire, greffe à cheval
renversée, greffe anglaise, greffe Champin.

Séance du soir, à deux heures : Exécution de
la greffe. Ligature et enduits, stractification,
plantations et soins à donner aux greffes. —
Résumé des conférences.

Le dimanche 12 mars, deux Meures avant les
séances, des greffeurs expérimentés se tiendront
à la disposition de toutes les personnes qui

voudront apprendre à greffer.

Une session extraordinaire pour le baccalau-
réat s'ouvrira à Lyon, le lundi 27 mars, pour les
sciences, et le samedi 25 mars, pour les lettres

(deuxième partie).
Les inscriptions seront reçues du l"aul2

mars, de 9 heures à onze heures du matin, au
secrétariat des Facultés (Palais Saint-Pierre).

Volontaires du Rhône. — Société d'é-
tudes militairt-s. — M. le Ministre de la guerre,
par décision en date du 7 janvier 1881, a auto-
risé les sociétés de tir et de gymnastique à déli-
vrer, sans l'intervention de l'autorité militaire,
des brevets d'aptitude aux jeunes gens partant

au régiment
Par dépêche du 16 février courant, M. le Mi-

nistre a bien voulu accorder la même faculté à
la société des Volontaires du Rhône, dont le pro-
gramme complet remplit toute les conditions
pour la délivrance de ces livrets, qui compren-
dront : l'instruction théorique et pratique, le tir,
la comptabilité militaire et la topographie.

Les jeunes gens de la classe 1880, qui seront
appelés cette année sous les drapeaux, pourront
suivre un cours spécial, sans avoir à verser les
frais d'inscription, ni être astreints à la tenue.

Les inscriptions seront reçues tous les soirs à
partir de 8 heures li2, au siège social, place du

Petit Change, 1.

Chicago, 8 février.
Voici le relevé des abattages de porcs dans les

centres producteurs ci-dessous, depuis le 1e'
novembre au 1er février :

1882 1881

Chicago 2. 125.000 2. 435.000
Cincinnati 368.000 504.000
Saint-Louis 310.000 460.000
Indianapolis 237.000 371 . 0 ;0
M.hvankie 295.000 280. 0Û0
Luuiwille 131.000 215.000
Kansas City 290.192 286 000
CedarRapids 128.125 116.463
Saint-Joseph .Vlo .... • 113.738 102. OUO
Sibulalova 32.000 50.515
Atlantic lova 11.408 14.759
Oskaloosa, Iowa.... 14.600 —
Fremont, Ohio 4.415 4.700

Le total des abattages dans tous les centres
producteurs s'élèvent approximativement jusqu'à

ce jour à 5,085,000, contre 6,130,000 même
époque 1881.

Le Rhône est un journal qui parait deux fois
par mois et qui s'occupe de commerce, finances,
industrie, chemins de fer, navigation, etc. Lenu-
méro, 2, daté du 1er mars, confient une revue de
quinzaine, — des syndicats, — les commandes
de l'Etat à l'étranger, la loi de 1867, — les che-
mins de fer de France (suite) — et jurispru-
dence. Le prix d'abonnement est de 10 francs
par an poui Lyon, et 12 francs pour les dépar-
tements. Nous ne pouvons que souhaiter bien-
venue et succès à notre nouveau confrère.

Le journal des éleveurs de volailles. — De-
puis longtemps les oiseliers ou aviculteurs et
les campagnards qui élèvent des oiseaux de
basse-cour réclamaient, parait-il, un organe
spécial de l'art ou de l'industrie qu'ils exercent.
C'était une lacune dans la presse agricole. Elle
vient d'être comblée par MM. Voiteber qui ont
fondé à Mantes (Seine et-Oise), le journal l'Avi-
culteur. Cette feuille, comme son nom l'indi-
que, traitera spécialement de ce qui a trait à l'é-
levage de la volaille, et indiquera les meilleurs
procédés suivis en France pour obtenir ces ma-
gnifiques produits qui enrichissent un grand
nombre de départements. Nous souhaitons b en-
venue et plein succès à ce nouvel organe du
progrès agricole et industriel dont l'abonnement
est fixé à 12 fr. par an.

JURISPRUDENCE COMMERCIALE

Responsabilité pour billets de complaisance.
— On a très fréquemment appelé l'atiention du
commerce sur certaines manœuvres employées
par quelques commerçants pour se procurer du
crédit : la circulation de billets de complaisance.
Le procédé est très simple dans son principe.
Le débiteur qui cherche des ressources tire sur
un tiers des effets de commerce ayant une cause
imaginaire, qu'il parvient à mettre en circula-
tion. A l'échéance, il s'arrange de manière à
faire provision au lieu indiqué sur le titre pour
le paiement. Il a ainsi, au moyen d'us escompte
obtenu une prolongation de crédit et ajourné le
paiement de sa dette. Malheureusement il arrive
pi esque toujours qu'à un moment donné la pro-
vision n'est pas faite et que la combinaison se
dévoile.

Dans ce cas, les tribunaux apprécient très
sévèrement le procédé du négociant, et il peut,
selon les cas, constituer l'un des éléments de la
banqueroute.

Les intermédiaires qui se prêtent à la négo-
ciation commettent aussi une grande impru-
dence. Use peut, en effet, que cette circulation,
en faisant croire à un crédit imaginaire, ait en-
ch rîné la bonne foi des tiers. Si la faillite ulté-
rieure du négociant compromet leur créance,
les banquiers qui ont coopéré légèrement à la
négeciation des effets fictifs peuvent se trouver
compromis.

La cour de Paris a fait récemment l'applica-
tion de cette règle.

Voici deux points très importants qu'elle a
résolu :

I. Le fait par des banquiers de faciliter sciem-
ment la circulation et le renouvellement des va-
leurs et effets sans cause et de créer à un négo-
ciant une situation apparente de crédit et de
prospérité qu'ils savent n'être pas réelle, cons-
titue une faut» lourde et grave, entraînant pour
eux la responsabilité de réparer le préjudice
causé aux créanciers qui ont fait confiance à ces
apparences de crédit (art, 1382 et 1383 du Code
civil), lorsqu'elles en ont été la cause détermi-
nante.

II. La réparation du préjudice ainsi causé
doit être égale à la perte subie par ces créan-
ciers et calculée par la différence entre le mon-
tant de leurs créances et les dividendes touchés
à la réparation d'actif du débiteur déclaré en
faillite, si d'ailleurs les pertes éprouvées par les

créanciers ne résultent pas d'autres causes que
le défaut d'actif réel nécessaire au failli pour
1 exploitation de son commerce.

On ne saurait trop engager le commerce à
répudier 1 emploi de ces pratiques dangereuses
qui n'ont rien par elles-mêmes d'absolument
délictueux mais qui entraînent souvent plus loin
qu on ne veut aller, et qui, dans tous les cas,

sont le produit d habiletés douteuses, rarement
profitables a celui qui les emploie.

Mots de la fin.

On pardonne à l'adultère, quand son bâtard
est un génie.

On demandait à un vieillard de quatre-vingt,
dix ans comment il faisait pour rester aussi
vert et aussi robuste.

— Oh ! c'est bien simple, répondit le nona-
génaire, tous les soirs et tous les matins je me
frotte avec du vulnéraire suisse. Mais ie Hr,,«

es quej ai eu quatre-vingts ans j'ai
entouré "les femmes de mon plus profond respect

TRIBUNE THEATRALE

GRAND-THÉATRE. — Enfin, M. Campocasso se
décide à changer de spectacle, les représenta-
tions du Prophète touchent à leur fin, l'on y»
donner incessamment la Favorite, avec le con-
cours de Mme Appia ; le Tribut de Zaniora.
Quant aux Contes d'Offmann, promis depuis lé
commencement de 1 année, l'administration les
supprime totalement, nous n'aurons donc pas le
plaisir d'applaudir ce charmant opéra comique
dernière œuvre d'Offei.baeh.

THÉÂTRE DES CÉLESTINS — La reprise deDivor.
çons ! ! de Victorien Sardou, a été plus que mé-
diocre, seul M Howey a été à la hauteur de son
rôle, et a droit à nos plus sincères félicitations.
Mais les autres, grand Dieu, quelle parodie
quelle mascarade, auprès de l'adorable inter-
préiation que nous avait donné M. Simon au
Tbéâtre-Bellecour, tous ont été plus que mé-
diocres, pour^ne pas dire mauvais. QuaDt à
l'Ami Fritz, l'interprétation a été aaSez bonne
mais cette pièce monotone ne devait pas tenir
longtemps l'affiche.

THÉÂTRE -BELLECOUR. — On nous assure que
le traité, entre l'Administration et M. Simon
cédant à ce dernier la direction de ce théâtre
pour deux ans, a été signé il y a deux jours.
L'on parle déjà des repiésentations données avec
le concours de M. Coquelin, et de Lili, avec
l'adorable et inimitable Mme Judic. Si cette
nouvelle est vraie, tant mieux, car nous pour-
rons passer de bonnes soirées et entendre de
bons acteurs.

ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES
MINISTÈRE DE LA GUERRE

(Services des Subsistances)

tiiwisuc (Yonne), 10 mars.

Blé tendre qtx met. 400
Foin — 700
Paille — 1.000
Avoine — 1.000

Fontainebleau (Seine-et-Marne), 17 mars.

Blé tendre .... qtx met. 1.000
S'adresser, pour tous renseignements, à MM. les

Sous-Intendants militaires des places d'adjudica-
tions et à M. le Sous-Iniendant militaire chargé du
service des subsistances à Paris.

 " ,iiLJgi!!HgagB!!^^ | m

FOIRES ET MARCHÉS
Du 3 au 11 mars 188%.

Département du Rhône. — 5. Saint-Christophe.
— 6. Yillefanche, Cours. — 7. Bois-d'Oingt. —
— 8. Saint Symphorien-aur-Coise, Villié, Belle-
ville. — 9. L'Arbresle. — 10. Jullié, Cercié, Orlié-
nas. — 11. — Sain-Bel, Amplepuis.

Département de l'Isère. — 5. La Terrasse, Saînt-
Paul-de-Vuces, Saint Prient, Eyzin. — 6. Vinay,
Hoyas, l'Albenc, Pout-de-Beauvoisin, Saint- Pierre-
de-Bressieux. — 7. Villeneuve-de Marc, Marcil-
lolcs, La Tuur-du-Pin. — 8. Biol, Saint-Geotges-
d'Espéranrhe, Saiut-Marcelliii, Voiron, Beaure-
paire. — 9. Bourgoin (marché aux bestiaux), Côte-
Saint-Airdré. — 10. La V'ersoud.

Département ie l'Ain. — 6. Belley, Saint-
Julien-sur Reyssouze, Laguieu, Saint-Maurice-de-
Reymens, Izernore, Treffort, Pout-de-Veyle, Mar-
lieux. — 8. Couzieu, Jujurieux, Pout-de-Vaux. —
9. Mauziat, Thoissey, Millionnas, Venuas. — 10.
Coutrevoz, Léaz, Pouilly-Sjiiiit-Genix.

Département ie Sa6ne-et-Loire. — 5. Salornay.
— 6. Louhaus, Dompierre, Blanzy. — 7. La
Clayette, Cuisery, S.iiiit-Birnnet-de-Joux, Marci-
gny. — 8 Charolles, Conehes, Sennecey-ie-Graird,
Parav-le-Mouial. — 9. Matour, Saint-E.rsèbe, Ar-
taix, Martigny, Cuisseaux. — 10. Grury, Verdun.
— H. Cussy, Ouroux, Saint- Marcellin-de-Cray.

Départemtnt de la Loir*. — 7. La Pacaudière.
— 8. La Bénissons Dieu, Saint-Jodard. — 9. Saiut-
Rambert, Virigneux, Belmont. — 10. Cleppé,
Champoly.

Département de la Drame. — 6. Montmiral. —
7. Montélimar. — 10. Albon.

Bourse de Paris
3 O/O 83 55
3 O/O amortis. 84 50
3 O/O nouv
il/* 113 75
5 O/O 116 40
Italien 87 30
Hongrois
Turc
Egyptien 330 ..
Banque France. 5100 . .
Crédit Foncier. 1575 . .
Laenderbank . .

BanqueOttom.. 715 ..
Crédit Mobilier 600 ..
Créait Lyonnais 795 ..
Mobilier espag. 500 ..
Urrion générale
Foncière lyon
Auiriehien... . 640 ..
Lombard 295 ..
Saragosse 520 . .
Nor -Espagne.. 588 ..
Suez ..... 2445 ..
Consolidés.... 100 1/1 «

x.j'srojxr
Marche de Lyon-Vaise

Lundi 21 février 1882

PRIX DES 100 KILOS

E.PÈCES AMENÉS ''°"'
 T

'
f PR,X

«tramai
!• q »• q. 5« q.

Porcs... 1026 f32 125 120 116 à 133 j

Renvoi : 30.

Mardi 28 février 1882

PRIX OES 10;i KILOS

MPiCïl AMENÉS " ~~
 PRI1

fq. 2-q- 3'q- 4" q. "
,,im<

"

Bieufs

v . 729 148 138 128 120 100àl50
Vachet ....

Veaux 299 112 105 100 9<i 90 116

Moutons... 796 > > » » 160 185

Renvoi : Bœufs et vaches, 166.
» Veaux, 0.
• Moutons, o.



LA TRIBUNE LYONNAISE

Jeudi 2 m<m 1882

PRIX DES 100 KILOS

BSPÈCE» AMENÉS " * '
o *.„ ex trimas

l«q. 2' q. 3s q. 4"q.

Veaux 109 » » » » 90 à 116

Moulons... 4107 198 185 170 155 150 200

porcs 218 137 135 130 » 124 138

Renvoi : 950 moutons.
» 7 veaux.
» 0 porcs.

Vendredi 3 murs, i882

PRIX DES 100 KILOS
, . ; PRIX

ESPKCI.S AMKNHS

1-q. î'q. 5t4 ««q.
 eI

'
rê

"'
eS

Bœufs (
- , 325 148 135 125 i 15 100 à 152
Taches

Yeaux «60 110 165 100 96 90 112

Moutons... 1H4 » » » » 150 200

Renvoi : Bœufs et vaches, 30.
» Veaux, 0.

Moutons, 170.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES

suit LES

Marchés au Bestiaux de la semaine

LUNDI 27 février.

Pore». — Malgré le nombre beaucoup moins
grand que la semaine passée, nos cours ont un peu
fléchi, lu vente a été plus difficile. Si les porcs arri
vent en abondtn e jeudi, les prix resteront sta-
tionnaircs, mais si les arrivages ne se font pas et
qu'il y ait peu de marchandise d'exposée, il pour-
rait bien se produire une hausse.

Charolais .... 230 vendus 118 à 130
Bourguignons. . . 160 » 120 131
Bressans .... 240 » 116 130
Morvans .... 260 » 118 132
Bourbonnais ... 48 » 116 130
Divers. .... 88 » 115 128

MARDI 28 février.

Ifœufs. — Vf nte calme. La lionne marchandise
manque sur notre marché; elle est très recherchée.
Les approvisionneurs hésitent d'envoyer leurs
belles liêies, car c'est à peine s'ils peuvent retirer
leurs déboursés; ceci arrive non-seulement sur la
première qualité, mais môme sur la deuxième. Il
ne faut pas attendre une baisse de si tôt, et si les
prix ont un peu fléchi aujourd'hui, c'est que la
boucherie achète peu, vu le carême.

Chirolais .... 60 vendus 116 à 146
Bressans .... 140 » 118 148
Bourbonnais ... 64 » 116 147
Conit is et H. -Saône. 170 » 118 150
Bugistes .... 24 « 116 144
Italie 120 » 120 149
Auvergne. ... 95 » 110 142
Divers 56 » 105 140

Moutons. — Parmi les moutons exposés ce
jour, nous comptions quelques wagons de Cavail-
ions qui se sont vendus de 160 à 185 rasés; la plus
grande partie des autres provenait du Dauphiné.
Il y a eu une légère baisse sur les cours de la se-
maine passée.

Veaux. — Vente difficile.
JEUDI, 2 mars.

Moutons. — Quoique le nombre de moutons
mis eu vente aujourd hui soil inférieur à celui de
la semaine passée, les cours sont restes slation-
naires. La cause en est que la boucherie se plaint
de la vente au dé ail, qui se ralentit vu le temps
du carême; alors elle ne s'approvisionne pas. Il y
avait pourtant quelques acheteurs du dehors qui
ont été preneurs «te 7 à bOO moutons, qui ont éié
expédiés soit à Bourg, soit à Lhalon; malgré ces
achats; la venie a toujours été calme.

La semaine dernière nous avons coté les mou-
tons Cavaillons de 170 à 190, nous tenons et nous
devons signaler que les moutons vendus 190 étaient
des moutons laineux, quand à ceux rases le prix
n'a pas été au- dessus de 180 dans les premières
qualités.

Nous ne comptons guère sur une baisse.

Charollais. ... 430 vendus 185 à 200
Dauphiné .... 660 » 175 195
Cavêillon rasés . . 530 » 170 185
Auvergne. . . . 330 » 185 195
Italie 1850 » 160 180
Hautes-Alpes. . . 260 » 165 175
Divers 47 » 155 180

Pores. — Vu le petit nombre de porcs exposés
la vente c'est terminée à midi, aussi a-t-efe été
active et ainsi que nous l'acons dit lundi une
hausse de 8 à 10 francs par 100 kilos s'est produite.
Nous ne cr«yons pourtant pas que cela se continue,
car pour lundi prochain nous comptons sur un
marché abondant, vu les foires et marchés qui «ut
lieu cette semaine, qui nous fourniront en bonne
et belles marchandises.

Charollais. ... 30 vendu» 128 à 137
Morvam .... 120 ' » 130 138
Bressans .... 60 » 126 136
Divers 8 » 124 136

llorufs. — Les transactions se sont faites avec
plus d'activité que mardi, malgré cela les cours
ont été à peu près les mêmes que mardi Les mar
chandises exposées étaient inférieures à celles du
marché précédent, et nous croyons que mardi pro-
chain il y aura peu de hètes mises en vente, ce qui
nous ferait espérer des transactions faciles meil-
leures et même un peu de hausse. Il nous arrivera
peut-être quelques bœufs d'Italie, mais comme ils
coûtent irès-cher dans ce pays, il ne faut pas comp-
ter que cela produira une baisse.

VENDREDI, 3 mars

Charollais .... 36 vendus 115 à 148
Bourgogne .... 48 » 116 146
Bressan» 20 » 115 149
Comtois et Hte-Saône. 80 » 118 150
Bourbonnais ... 34 » 120 148
Divers 7 » 110 125

Moutons. — Les moutons mis en vente pro-
venaient en grande partie des invendus d'hier, il y
en avait de plusieurs races, mais en majeure par-
tie du Dauphiné, les cours d'hier on été à peu
près maintenus, car les transactions se faisaient
avec beaucoup plus de facilité.

SUIFS
Cours de Lyon, 1" mars.

Suifs en branche, 72 à 74 fr.
Peaux de moutons sèches,de l,50à 1,70 lek.

SALAISONS ET SAINDOUX
Cours de Lyon. '

Lard en bande, 1" épais. ... 160 à 165
— nouveau lre — ... 155 à 160
—- _ 2e — . . . 145 à 150

'nul maigre, poitrine .... 160 à 165
Saindoux nu, tondu, l r* quai. . 155 à 160

— — 2» — . . » à 1H0
Panne salée et fraîche. . . . 160 à 165
Jambon blanc de Lyon. . . 180 à 184
Saucisson de Lyon fin. 6 à »

— — 1"> quai. . 5 50 à 5 75
— — 2« quai. . 4 50 à 4 75
— de ménage. . . . 3 10 à 3.20 !
— d'Arles nouveau . . » 2 80

Transactions plus faciles» Marchandises de-
mandées.

FRUITS ET LÉGUMES
Avis de U Maison J. RURDUN, commissionnaire, rui? Claudia, 17.

Cours du 3 mars 188%

Petits pois d'Afrique 60, 65,70
Petits pois de Toulon, Hyères. . . . 120 125
Pois mangetout d'Afrique 100 110
Pommes de terre Hollande nouvelle,

Afrique 45 50
Pommes Canada, Auvergne, 1er choix . 80 90
Pommes Canada, Auvergne, a"1' choix. 50 60
Pommes renetle franche, belles. . , 50 00
Pommes roses de l'Aruèche. ... 35 40
Pommes jaunes ordinaires du Mans. . 28 35
Raes de Bourgogne 5 50 6
Carottes de B rurgogne 10 11
Carottes île Châteaurenard .... 9 10
Naveis du Gard 10 »
Choux fleurs Barbeniane, la douz . . 2 50 3 50
Cboux-lieurs d'Ainaron, AvignonJ. . 2 3
Choux-fleurs d'Afrique, la douz. . . 5 7
Artickauts d Afrique, la douz. . . . 1 20 1 60
Artichauts d'ilyères et Toulon . . . 1 30 1 50
Mandarines de Blidag, encaisse de 50. 4 4 50
Mandarines d'Jbspagnc, en caisse dé 50. 4 5

MARCHES AUX BESTIAUX

Marché de la Villette

Marché aux veaux du vendredi 23 février.

Il y avait à notre marché de ce j >ur 996 'êtes
d'exposées, sur lesquelles 932 ont trouvé preneurs.
La vente a été encore assez facile pour les bonnes
sortes mais lés qualités intermédiaires se sont pla-
cées beaucoup plus lentement.

Ces 1, en somme, les même scours que nous avons
à enregistrer.

Nous verrons donc encore les veaux de choix de
l'Eure et de Seine-et-Marne, de 246 à 250 et ceux
de Bcauce et du G tinais, de 236 s 244 les 100 k

Les Champenois varaient de 180 à 224 les loti k.
Veaux de Gournay et l'Auvergne, de 16t. à 180

les lOu k., suivant mérite.

Lundi 27 février 1882

VENWJS
ESPECES AMENES RENVOIS , .Q.. ^j.

Bœufs 3.233 761 120 à 164
Taureaux 201 31 110 à 130
Vaches 1.0u6 125 114 à 152
Veaux 92rt 139 I6u à 236
Moutons 19.270 1.200 lf>0 à 216
Porcâ, p. v 2 -.g 49q 96 à 110

» viande net. ^ 74y *ZJ 1,4 a 160

Veaux. — Vente mauvaise. Choix de Brie e
Beauce236à 240. Extra au détail 240 à 214.

Jeudi i! mars 1882

ESPÈCES AMENÉS RENVOIS , jnî) 1.:]

Boeufs 2.620 306 108 à 166
Taureaux 181 23 94 à 124
Vaches 574 88 100 à 152
Veaux 1.505 28.: 150 à 240
Moutons 17.821 8U0 176 à 210
Porcs,p.v.

::
.
;

. 4 .019 91 1C0 à 110

V*aux. — Vente difficile avec tendance à la
baisse.

Peaux de moutons racés, de. . 1 50 à 2 50
— — 1/2 laines, de 3 50 8 50

Aix, 23 février.
amenés vendus, poids. prix les 100 kil.

Bœuf= du pays, 134 125 500 135 à 145
d'Afrique, » à »

Moutons du p. 3000 3000 34 180 à 184
D'Afrique, 350 350 39 175 à ...
Agneaux, 666 650 14 95 à 110
Porcs, 25 25 100 105 à 110

Nîmes (Gard), 23 février.
amenés vendus les 100 kil

Bœufs français . . 300 276 lo7 I3:i
Taureaux. ... 4 4 ... U2
Vaches françaises . 191 139 87 130
Moutons français. - 7.57 739 180 l'jO
Moutons étrangers .
Brebis 419 397 130 170
Agneaux de lait. . 110 110 92 1:0
Veaux ..... 53 53 95 105

Marseille, 24 février. '
Nous cotons comme suit aux 100 kil.

lie q. 2,1 q. Se q.

Bœufs 150 140 135
Vaches 125 115 110
Moutons . - . . . 185 180 170

Renvois : 55.

Dijon, 24 février.
Am. vend. lirtqnal. 1» quai. 5e quai.
20 20 Bœufs 158 154 140
4 4 Taureaux 120 110 104
9 9 Vaches..- 152 130 100

120 120 Veaux (p. viv.). 106 96- 90
300 300 Moutons 100 180 160
265 240 Porcs (p. viv)... 120 112 108

VilIelYancEie (Rhône), 27 lévrier.

Bœufs et vaches amenés 220.

Première qualité, les 100 kilos .... 140
Deuxième qualité — .... 150

GRAINS & FARINES
Paris, 2 mars.

Farines de consommation. — Les prix sont bien
tenus.

La marque de Corbeil reste à 66 fr.
157 kil. 100 kil.

Marques de choix, 66 » à 68 »» 42 03 à 43 94
Premières marq. 65 » 66 »» 41 39 42 03
Bonnes marques, 64 » 65 »» 40 76 41 39
Mârq. ordinaires, 63 » 64 »» 40 12 40 76

Le sac de 159 kil., toile à rendre, franco au domi-
cile des acheteurs, au comptant avec 1/2 •/„ d'es-
compte, ou à 30 joura sans escompte.

Farines de commerce. — La hausse a fait de
nouveaux progrès, hier, à New-York, sur le blé
roux d'hiver.

Les farinas de commerce débutent aux plus hauts
prix pratiques la veille, en Bourse, à la dernière
heure, mais les acheteurs ne sont pas nombreux
et les affaires sont plus difficiles.

Cours de cinq heures

Mars 62 50 ....
Avril 62 75 ....
Mai et juin 63
4 de mai 62 75 ....
Juillet et août 62 25 ....

Blé. — Prix fermement tenus pour le rapproché,
et en hausse de 25 c. sur le livrable éloigne.

Ou cote les 100 kil. nets, compt., poids naturel,
77|75 kil. à l'hect. :

Livrable mars . . . . . . 30 25 à .. ..
— avril 30 25 ....
— mai-juin 30
— 4 de mai 29 50 29 75
— Juillet-août .... 29 . . 29 25 j

Clialon-sur-Saône(S.-et-Loire), 24 février.

Blé blanc 100 kil. 30 50 à 31 50 
— roux — 29 75 à 30 50

Seigle - 20 .. à 20 50
Avoine — lit .. à 20 ..

Farines 1res, de 53... à 54.50 les 125 kil. —
Maïs, 19... à 21 fr. les 100 kil. — Fève?, 21 à

J

21.25 les 100 kil. — Sarrazin, 16.50 à 17 les 100
,17. kil. — Pommes de terre, 6.50 à 7 fr. les 100 kil.

Quoique les offres de blés de la culture soient
loin d'être abondantes, elles n'ont aujourd'ui

70 trouve acheteurs qu'à 50 c. de moins qu'à notre
25 précédent marché.
10

Aufun (Saôue-et-Loire), 24 février.

g0 Marché ordinaire. Blé sans variation.

90 Blé, 29 40 à »» »»; seigle, 22 50 à 22 25 ; orge,
60 24 à 24 50 ; avoine, 21 75 à 22; pommes de terre,
00 5 45 : foin, 10 75 ; paille, 5 70. Le tout aux 100 kil.

.y- (hambf'ry (Savoie), 25 février.

6 Blé, les 100 kil 31 » 31 50
\\ Seigle, — 22 > ....
10 Avoine, — 21 » 21 50

B Farine, — 41 » 42 »

50 Pas de changement k signaler sur notre marché ;
3 les acheteurs sont toujours de plus en plus réservés,
7 vu la mévente des farines

60 Gray (Haute Saône), 25 février.

,,. Petit marché. Blé sans variation.

5 > Blé, 30 50 à 29 75: seigle, 18 » à 19 » ; orge,
• 17 » à 20 » : avoine 18 » à 18 50. Le tout au

- 100 kil.
Farines 56 » à 57 » les 125 kil.
Foin, 60.fr.; paille, 35 fr. les 500 kil.

B&Sjon (CÔte-d'Or), 26 février.

Blé . 100 kil. 28 50 à 29 75
Seigle — 19 » 20 »

es Orge — 21 » 21 »
,s> Avoine , — 19 50 20 50

es Farines l rc« en boulangerie, 51 50 à 551'.; les2u"-«,
si- 3 fr. de moins les 125 kil. — Sou, 14 »» à 15 »» les

100 kil. — Remoulages, 17 à 18 fr. les IdO kil. -
il Foin, 65 à 68 fr. les 500 kil. — Paille, 48 à 52 fr.

les 500 kd.
je L'aspect de nos marchés esl toujours des plus tris-
ix te*; presque pas d'offres de la culture qui n'a que

peu de chose à vendre et qui ne peut trouver la-
ïc, cheienr qu'en faisant des concessions ; l'anomalie
!0 des riff tires n'engage pas les meuniers et négociants

à se charger de marchandises.

5 Alais (Gard), 27 février.

Blé 2 hect. 52 » à 54 »
- Avoine .... — 24 » 25 »

Châtaignes, 5 à 5 50 le double décal. — Farines,
sans variation, assez demandées. — Foin, 8 à 10
fr. tes 100 kilos, suivani mérite.

Marche contrarié par la pluie alternant avec des
éclaircies de soleil.

Annecy (Haute-Savoie), 23 février.

! Blé, 80 kil. . . . 25 .. à 26 ..
Seigle, l'hect. . , . 15 . , 16 ..
Avoine, 100 kil. ... 20 .. 21 . .

Farine, 42 â 43 fr. les 100 kil. — Pain, 38 à 42 c.
le kil. — Son, 13 fr. les 100 kil. — Foin, 8 à 8.50

,t les 100 kil. — Paille, 5 a 5 50 les 100 kil - Sar-
razin, U fr. l'heciol. — Pommes de terre, 7 fr. les
100 kilos. — Trèfle, 1 à 1 10 le kil.

Marché. ordinaire; vente lente; blé et avoine en
baisse de S0 c. ; les autres menus graius sans
variation. '

FOURRAGES
Marché de la Chapelle du 1er mars.

Marché ordinaire. Vente facile, avec fermeté
dans les cours.

Nous cotons sur le marché comme suit :

l re q'1*. 2" q'«. 3" qté.
Foin 85 . . 78 . . 70 . .
Luzerne . . . . 83 . . 76 . . 72 .
Regain .... 76 . . 70 .. 65 . .
Paille de blé . . . 50 . . 47 . . 44 . .

i — de seigle . . . 53 . . 48 . . 45 . .
— d'avoine. . . 47 . . 44 . . 40 . .

) Le îout rendu au domicile de l'acheteur ; droit
) d'entrée : pour les fourrages, 6 fr , et pour les

pailles, 2 lr. 40 par 104 bottes le 5 kilos.

SUIFS, SAINDOUX, SALAISONS f
iParls, 2 mars

c
La coie officielle du suif de place a été fixée à

90 lr., et celle du suif de bœuf Plata à 98 fr. Le J,
marche était calme. On a fait quelques affaires à
90 fr. , mais il restait vendeurs eu clôture. 1

Suif de p ace 90 . . à . . . .
1 — en branches, province. . 67 50 ....
; — dans Paris. .... 102 .. ....
i — Plata, bœuf saladeros . 98 . . .... I

Le Havre (Seine-Infér.), 1« mars. ''
) Il

Saindoux. — Ou a fait, hier soir, 50 tierçons f,
, Wilcux sur mars à 67.25 par 50 kil. Aujourd hui, \
! le mari hé esi fort calme et les prix foules. On a

cède 4,0 tierçons Wilcox sur mars à 66 50. puis à
66.25 et même, exceptionnellement. 65.75 par
5J kil.

A
Le ISavre (Seine-Ijfér.), 2 mars. &

Saindoux. — Faibles. B

Marseille, 1er mars. {j

Saindoux raffiné en tierçons . . 137 à 139 u
— — frequius . . 140 142 T
— — cuveaux . . 144 146 T
— en pannes salées. . . 150 152 -r
— en pannes non salées . 152 154
— non raffiné .... M J
— à fabrique M "

Graisse blanche M v
— jaune 68 70 «

(Selon inarque, entrepôt d'octroi.) 1

Salaisons d'Amérique : les 100 kilog. T
Epaules nouvelles ..... 90 92
Jambons salés longs 140 145
Jambons étuvés 165 170 *
Jambons fumés 168 172 g
Blindes longues . . . ' . , . 118 ÏLO ^
Ban es courtes 124 126 °
Poitrines, selon poids .... 135 145
Dos gras, selon coupe et poids. . 155 170
(A tout entrepôt).

A
Suifs : De Pays 91

— Mouton Plata ..... 94
— Plata Bœuf. ...*-. 96
— Amérique prime City. . . 107
— — western. ... Iu6

ALCOOLS — VINS
Paris, 2 mars. — Cours commerciaux. g,

Alcools. — Les prix soi. t assez bien tenus et les A
affaires ont un peu plus d'activité, particulièrement O
sur te rappioché. Ci

Le courant du mois se paye 57.50, et l'on fait Ci
du livrable en avril à 58 fr. ' ft

Les 4 mois de mai, demandés à 60 fr. sont tenus Ri
à 60.25. Li

Les 4 derniers mois ont vendeurs à 56.50, avec Li
acheteurs à 56 fr. Li

Le sio. k s est accru de 25 pipes.
Cote établie à 12 h. 3/4 (l'hect. de 90°) . di

Livrable mars 57 50 ....
— mars-avril ... 58
— 4 ne mai ... . 60 . . 60 25
— 4 derniers (nus). . 56 . . 56 50

Le marché est assez animé après la cote.
On paye le courant du mois 57.75, et l'on fait ac

du livrable eu avril à 50.25. J!i

Cote-d'Or. — Nous croyons intéressant de ren- £'
seigner nos lecteurs sur la siiuation exceptijnnelle **'
des vins dans cette région, qui s'écoulent réguliè-
rement, contrairement à ce qui se passe dans la y
plupart des auires vignobles Les vins de la plaine a

: sont très demandes, ainsi que ceux d'arrière côte:
i les pa.-se-tous-grains sont supérieurs aux 1878 et
; remplaceront les vins vieux qui fout défaut. '''

On paye journellement de 98 à 104 fr. les plai-
nes : de 105 à ll2 fr les arrières-côtes, de 115 fr.
à 119 fr. les côtes ordinaires et de 125 à 130 ir. les
oôies supérieures ; le tout par barrique de 228 li-
tres, au vignoble. Quelques passe- tous-grains supé-
rieurs trouveront preneuis de 165 fr. à 178 fr. er

00 Les grands vins sont rares et à des prix inabor-
:il. dables. On pave de. 1,600 à 1,900 fr. les côtes de
,nt Dijon; de 1,70» a 2,500 fr. les côtes de Nuits,
'„( et de 1,500 à 2,400 fr. les côtes de Beaune.

re On compte, dans ces régions, sur une grande
affluence d'acheteurs aprè* les soutirages de mars.

Wînie» (Gard), 87 février.

Nos c^urs sont les mômes en 3/6 :

.e Disponible 100 » à » »
!e ' Mars- avril 100 » à » »
jj' Marcs 95 » à » »

En vins, il se fait quelques petites affaires; la
marchandise à la propriété est ^toujours très fer-

^ mement tenue, celle qui est dans les mains du
commerce est par contre très offerte.rr0

Espagne n° 1, 15° . . . 40 » à 45 »
" — 2 32 » à 38 »

» ' Italie, n° 1, 13 à 14» . . 38 » à 40 »
s- — 2, 13 à 14, . . 30 » à 35  »

Roussillon, 13 à 14'. . . 38 » à 42 »
Narbonue, 12 à 13 . . . 30 » à 35 »

HUILES -PÉTROLES
IU Paris, 2 mars. — Cours commerciaux.

Huiles de colza. — La tendance est un peu plus
ferme, Mais les affaires sont sain importance.

Le courant du moh se traite à 69,75 et ensuite
à 69,50. Ou fait du livrable en avril a 70 fr.

Mai et juin demandés 71 fr. sont tenus à 71 50.
'° Les 4 mois de mai restent coté de 71.75 à 72 fr. et

* les 4 derniers mois ont acheteurs à 73 fr. uavec veu-
,* deurs à 73.50.

Disponible 69 50 à 69 75
' Livrable mars 69 50 69 75

58 — avril 70 » « »
— mai-juin .... 71 » 71 50

r- — 4 de mai 71 75 72 »
— 4 derniers .... 73 » 73 50 |
Les 100 kil. net, fût compris, escompte 1 »/». :

Le marché reste calme après la cote et les prix

e sont sans changeaient en clôture.

g Colza épuiée, suivant marques et suivant loge- J

ment les 100 k. 75 » à 78 ».
Huiles de Un. — Sans variation et presque sans (

affaires. *

» Disponible 58 75 à » » !
» Livrable mars 58 75 » »
i, — avril .... 59 75 » »
0 — mai-juin .... 61 » » » 

— 4 de mai 62 25 63 »
s — 4 derniers .... 63 50 64 »

Les 100 kil. net, fût compris, escompte 2 °/o. »

Pétrole— Cours aux 100 kil.
Disponible . . . ... . 49 . . à 51 . .
Livrable 49 . . 51 . . .
Lssence de 700 à 710', disp. . 61 .. 63 . . !

— liviable. 61 .. 63 . .
; On cote au détail à l'hect.:

Pétrole raffiné, disponible . . 41 . . à 43 . .
" — • — livrable. . . 41 .. 43 . . £

Marque Luciline prise à Paris ou Rouen :
j. Disponible 43 .. à . .. d

s Livrable 1882 43 . . .. ..
Essence Javée disponible . . 43 . . 44 . .

— — livrable . .  43 . . 44 . .

Rouen (Seine-Inférieure), 1er mars.

Huile de colza disp. et cour. 69 50 à » » c
i Huile de lin 67 » 73 » H

— d'arachides à fabriq. 88 » 90 » g
Graine de colza indigène. . a » » » 5
Tourt. de colza indigène. . 16 25 » » o

— Lin 23 » » »

Caen (Calvados), 1er mars

Huile disp. e' cour. 100 kil. 67 » à » » p
Graine de colza. . 1 hect. 21 » 22 »
Tourteaux de colza disponible et courant, 165 »

les 1,000 kil.

Arras (Pas-de-Calais), I e"- mars.

Graines d'oeillette, 31 à 32 25 l'hect.; lin, 20 fr.
Huiles : Surfine, 116 fr. les 91 kil.; colzt étran-

ger, 72 fr.; lin de pays, 68 fr.; dito étranger, 61 fr.;
pavot industrie, 75 fr.; dito à buuche, 84 francs ; p
cameline, 68 fr. Jj

Tourteaux de graines indigènes '104 kil.): OEil- ij
lette, 20 à 19 50 ; lin, 26 , colza, 1875. *

Tourteaux de graines ettan«èies(i04 k.): Pavot. ji
17 à 1675; lin, 21 50. jj

miee (Alpes Maritimes), 25 fév. D
p

Voici les cours: Huile d'olive surfine extra, de
100 à 180 fr.; dito nouvelle supérieure, 150 à 155
flancs; dbo bonne mangeable, 125 à 130 fr.; dito
mangeable, liO à 115 fr.; dito ordinaire, 90 à 100
francs; dito de Bari A A, 150.; dito dito, divers,
120 à 130 fr.

Marseille, 1 mars.

Huile d'olive comestible. — Très calme.

Aix surfine 180 à » N

Aix fine 160 »
Bari A A. vieille 140 »

Bari A. vieille 135 » gr
Bari 1. vieille 125 » se
Bari 2 vieille 110 115 pi
Toscane surfine 195 »
Toscane fine 170 » t.
Toscane mi fine 150 » Av

Les 1C0 kil., fut perdu, esc. 1 p. 100, bonification jr
de 3 fr. 50 par 100 kil. pour droit de douane. p 1

Var surfine 125 »
Var fine 100 110 =

Huile mangeable toute provenance. 85 »
Tunis fine . . , - . . . 83 »
Tunis surfine . 90 »

Huiles comestibles, les 100 kilog.

Sésames surfines Levant 106/108
Sésames Kurrachée t
Sésames Bombay 86/90 ^v
Sésames fines 2e Levant 80/

— 2e Mozambique ... »
— 2e Bombay 68/70
— Calcutta 68,70 Di

Arachides surfines Espagne .... 140/ n,
— Rufisqne 130/ 13
— surfine Gambie .... 95/ 14
— — ancienne . . » [) t
— Cazamance , jg
— Décortiq 80/ < 19
— Rio- Nu nez 95/100 20

Huiles lampantes, les 100 kilog. 21

Sésames gg/ 22
Arachides 70/80 ^
Colzas brutes à froid 75/76
Colzas brutes à chaud ,
Colzas épurées 84/
Ravisons brutes 72/
Ravisons épurées 77/
Li"s Bombay 72/ l cl
Lins Boumélie , 72/ 2 ,
Lins épurée » 4-.

Nota. — Ces prix s'entendent pour l'a marchan- 6 '
dise nue, au comptant. 7"

SUCRES & MÊLASSES 9
Dt

Paris, 2 mars. — Cours commerciaux. 18

Sucres bruts. — La demande est passablement P,1

active auiourd'hui et les cours se relèvent de 12 îi
ç. 1/2 à 2o c. sur toutes les époques. Le sucre «2
blanc, livrable courant mars, se place à 65 12 n" 3 „S
Paris ; les vendeurs tiennent 65 25 *'

Avril a été fait à 65.25 el 65.37, mai-juin à 66 fr. f.
et COU; autres époques fermes, mais peu d af- dI
laires. r

Roux bien tenus.
Nous cotons à deux heure.?, pour sucre blanc

n' 3 Paris, conditions du nurché.
M*r?, • ' 65 .. 65 25 ,„,
A/ 1'1' • 65 25 65 50 o
Mai Juin 66 . . 66 25 %
4 de mai 66 50 66 75 $.\

On cote le disponible en raffinerie par 100 kil. 7-
en gare ou entrep. esc. 1/4 p. 100. 8'

*

ir- Sucre blanc, 99 degrés 64 50 à ..
de — rous, 88» ,iouv. condit. 56 75 57 ..
ts, Circul., 5,'i00 sacs, contre », » hier.

Siock, 848,535 sacs, contre 851,654 hier
de
•si. Sucres raffinés. — Pains 1er choix :

Marque C. Say à 110 .
Autres maïques 109 .. 110 !!

Prix un peu mieux tenus, mais demande toujours
» modérée, tant pour l'intérieur que pour l'expor-
» talion.

CAFÉS ET CACAOS
la
r- SiC IBtwrc (Seine-Inférieure), 1<"- mars,

lu Cafés. — Les affaires sont actuellement plus
calmes, et la tendance est généralement faible. Le»

» beaux Haïti, cependant, se maintiennent feruies, et
» ou a dû payer 60 à 61 lr. par 50 kil., eni., pour
» 1 nviron 1,2 <0 sucs Gonaïves. Les Santos à livrer,
» p.tr contre, ont rétrogradé; on a cédé du good-
» averige, sur septembre, à 57.50, puis à 57 fr. En
» veine publique, il a été adjugé : 141 sacs Porte-

llicco, état S'iin, 71 à 93 fr. ; 46i B.hia, avariés,
45 à 54 fr. ; 624 SarUos, avariés, 44 à 50 fr. ; 23A
Malabar et Mysore, 50 à 90 fr.

Cacaos. — L'aiticle se maintient sans grand
18 changement. On a traité de gre à gré 150 Haïti, en

débarquement, à 48 fr. par 50 kil., ent. Aux en-
te chères, il a été adjugé, en outre, 480 quarts Mar-

tinique rivariés, enire 55 et 70 lr.

et IiC Havre (Seine-Infér.), 2 mars.

1- Cafés. - Calmes. Ventes, 1,250 sacs, dont 250
sacs Haïti Gonaïves à 61 fr., et 1,000 sacs Santos

'8 non laves, livr. septembre, à 57 fr. les 50 kil. ent.
5

0 Marseille (Bouches-du-Rhône), 1«>- mars.

.0 Cafés bon goût. — Très fermes.

» Voici nos cours par 50 kil , ent., esc. 1 à 2 p. 100.
'0 Saint-Domingue 57 . . à 65 . .

Saint-Domingue ordinaire. . 50 . . 54 . .
x Maracaïbo 58 . . 65 . '.

Bourbon pointu 90 . . 100 ..
.. Moka trié 135 ' . 145 ' [

Puerto Kico 90 ' . 9i '.'.
g Guayra gragé 80 . . 83 . '.

Gnayra non gragé .... 60 . . 65 ..
Guatemala non gragé ... 63 . . 68 . .
Malabar trié 80 . . 85
Java bon ordinaire. . . . 73 . . 85
Java Demerary W. J. ... 90.. 115.'.

0 Bonthyne 63 . . 68 . .

; SAVONS
Marseille (B.-du-Rhône), 22 février 1882.

Savons de Marseille garantis sans mélange.

Blanc à l'huile d olive, les 100 k. en fabr. 72 . .
Bleu pâle et vif, conp^ ferme, marq. spec. 53 . .

— coupe ferme. .... 50 ..
— coupe moyenne ferme. . 49 . .
— coupe moyenne ... 48 . .

Bleu pâle et vif, recuit pour l'exportation. 47 ..
Suivant qualité et fabrique les 100 kil. emballés,

droit en sus, les 100 kilos en fabrique.

DIVERS
Marseille, I e1' mars.

Riz. — Les riz demeurent sationnaires.
Nous cotons.

Riz de B.dogneles 100 k. en sacs. 50 >ài »
' Krz glacé. . — — 3ï » » »
1 Supérieur. . — — 36 » » »
' Rizou écume. — — 35 » » »

Rizon ... — — 34 » » »

Poivres.'— Calmes. Nous cotons par 50 k, entre
escompie 2 0/0.

Poivre blanc Singapore 97 à 100
» » Penang 95 à 97
» noir Tellichery 70 à 72
» » Singapore 65 à *8
» » Sumatra 60 à 65
» » Java 62 à 65
» » Saigon 62 à 65

Figues.

Cozenza façon, corbeilles de 25 k. . . 35 à 37
Rosa » » . . 40 45
Vraies Cozenza » » . . 45 55
De Smyrrre, c/ te 1 à 5 k. tare 10 0/0. 60 80
De Mayorque, c/le lOkil., tare, l/2k. p. c/ 35 45
De Bougie, valises de 23 à 30 kil . . 30 31
Delly-, valises de 25 à 30 k. . . . » »
Espagne, a distillerie 23 25

Raisins à boissons.

Petits grains Thyra. . . 31 à 34 suiv. m.
Gros grains Samos. . 35 . — —

— — Chesrné. . . 40 41 — —
— — Chypre. . ... 48 . —. —

Rouges Dénia M . —
— — Vo-rla. . . 37 38 — —
— — Samos muscats. 33 34 — —

Noirs Corinthe 47 48 — —

lie Havre (Seine-Inférieure), 1" mars.

Poivres. — Ou ne cite toujours pas d'affaires de
gré à gre. Aux enchères il a été adjugé, pour cau-
ses d'avaries : 179 sacs Singapore, entre 54 et 55 f.
par 50 kil., entrepôt.

S4 -l'aurent-de-Chamousnet, l" mars.

Beurre , le kil. ..... 2 70 à 2 80
Œufs, la douzaine 1 00 1 05
Gros fromages, Je kil. ... 0 70 » »
Petits rougerets, le kit. ... 1 20 » »

CUIRS
Venlc de M. Alexandre Lévêque

ABATS DIVERS.

1,200 bœufs lourds, 93 demi- kilos et au-dessus,
vendus par lots de 30.

Prix moyen, 51 fr. 90.
Contre le mois dernier, 50 fr. 19.

Du 1« au 8 lot, acheteur : Mader, 51 75
Du 9 au 12- lot, ach. Guyot, 5i 75
13 lot, ach. Joss, 52 ,
14' lot, ach. Durand cousinp, 52 »
Du 15. au 17* lot, ach. Durand cousins, 51 75
18 - lot, ach. Dumay, 52 „
19- lot, ach. Durand cousins, 5a »
20- lot, ach. Dumay, 52 ,
21- lot, ach. Canut^ 52 35
22- lot, ach. Durand cousins, 52 25
23', 24- lot, ach. Dumay, , 52 50

1,600 bœufs moyens, 94 à 70 demi-kilos,
vendus par lots de 50.

Prix moyen, 47 fr. 95 c.
Contre le mois dernier, 47 fr. 09 c.

1e-' lot, acheteur : Richard, de Joigny, 47 75
2 , 3- lot, ach. Joss, 47 75
4-, 5- lot, ach. Mader, 47 75
6- lot, ach. Housez, 48 »
7" lot, ach. Lemaire, 47 75
8- lot, ach. Boulard, 47 75
9' loi, ach. Beauramé, 47 75
Du 10- au 17- lot, ach. Soyer, 48 »
18- loi, ach. Mader, 47 75
Du 19- au 22- lot, ach. Maillard, 48 »
23 , 24- lot, ach. Durand, do Moucy, 48 »
25- lot, ach. Lévy, 48 25
26' lot, ach. Lévy, 48 »
27- lot, ach. Ricque, 48 »
28-, 29 , 30- lot, ach. Denan, , 48 »
31-, 32- lot, ach. Lévy, 48 26

400 bœufs légers 69 demi-kilos et au-dessous,
vendus par lots de 30

Prix moyen, 44 fr. »
Contre le mois dernier, 44 fr. 34.

i" lot, acheteur : Mader, 45 „
2 loi, ach. Joss, 45 ,
3 , 4- lo', ach Boivin, 45 „
5-, 6- I l, Maillard, 45 „
7- lot, ach, Allaiu, à Bernay, 45 j,
8' lot, ach. Lévy, 45 „

i
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'700 vaches laitières lourdes, 60 derai-kilos et au-^
dessus, vendues par lots de 30.

Prix moyen, 44 fr. 35.
Contre fe mois dernier, 44 fr.-60.

I" 1', 2- lot, achelcur : Dumay, 44 50
3', 4-, 5' lot, ach Fortin, 44 50
(>• lot, sch. Boivin, 44 50
"i  lot, ach, Beitrand-Moreau, 41 25
Du 8- au 14 lot. ach. Mauplot, 44 25

MO vaches laitières légères, 59 demi-kilos cl au-
dessous, vendues par lots de 50.

Prix moyen, SI fr. 28.
Contre le mois dernier, 51 fr. 25.

Du l ll'au4' lot, acheteur: Mader, 51 » !
5. lot, ach. Painchaud,' 51 » '
ti' lot, acti. Miltet, 51 » j
V lui, ai lr. Paii chautî, 51 » \

1,%'Q vaches de bandes lourdes, 60 demi-kih s ci j
au-dessus,, vendues par lots de 50. j

Prix moyen, 47 fr. 40.
Coii're le mois dernier, 48 fr. 30. i

l" lot, achete-ir Dcjean, 47 75 ;
Du 2 au 5' lot, arb. Pa'quet, 47 75 |
Du C au 7- lot, ach. Servit), 47 53 1
8' lot, arh. Mayet, 47 50 j
Ou 9- au 10 lot, ach. Mayet, 47 20
11- lot, ach. Huet, 47 25
12 lot, ach. Vofiucl-Deshommot, :' 47 25
Du 13- au 16' lot, ach. Maillai'!, 47 25
Du 17- au 18* lut, ach. Lévy,  >  47 55
10- lot, ach. For-lin, 47 20
Du 20' au 21- lot, ach. Max-Nicolas, 47 25
22 lot. ach Bôivin, 47 25
Du 23- au 24- lot, ach. Lévy, 47 25

150 vaches de bandes légères, 59 demi-kilos et au-
dessous, vendues par lots de 50.

Prix moyen, 44 fr. 08.
Contre le mois dernier, 43 fr. 47.

Du r au 2e l'd, ach. Richard, de Joigny, 44 »
3« lot, ach. Brosselte, 4125

500 taureaux" tous poids, vendus par lots de 50.

Prix moyen, 42 fr. 02.'
Contré le mois dernier, 43 fr. 47.

Du 1- au 2' lot, ach. Rrion, 43 50
3" lot, ach Cauvin, .... 4250
4; lot, ach. Lévy, , . 42 »

Du 5- au 9- lot, ach Soyer, 41 71
10-, lot, ach. Moulia, 42 Ï.

Veaux (abats divers)

PARIS

1,500 veaux lourds, 14 1\2 k. et au-dessus, en
14 lois vendus par lots de 100.

Prix moyen, 66 fr. 30.
Contre le mois dernier, 65 fr. 28.

Du l-'au 6- lot' ach. Valès,  65 50
7 lot, ach. Laurent, 66 « i
8' lot, ach. Marcelot, 66 25 j
9 lot, ach. Laurent, 66 50
!()• lot, ach. Laurent, 66 75 
11 lot, ach. L rurent, 67 » j
12' loi, ach. Laurent, 67 25 '
Du 13- au 15' lot, ach. Durand-Massemin, 67 25 j

1,400 veattx moyens,! à 13 3\4 lj2 kilos, en 12 lots,
vendus par lots de 100.

Prix moyen, 77 fr. 17.
Contre le mois dernier, 76 fr. 50.

1- lot, ach. Marcelot, 77 50 !
Du 2- au 5- lot, ach. Laurent, 77 25 [

i)u 6' an 9- lot, ach. Marcelot, 77 25 !
ljOi lot, ach. Marcelot, 77 » \
Du 11- au 12- lot, ach. Ottenheim, 77 »
Du 13' au 14- lot, ach. Marcelot, 77 »

Vcsaie de MM. H. Ilrtanon et Cie.

DES DIVERS.

800 veaux sans têtes, 7 kilos et au-des.'.us.

Prix moyen : 66 fr. 84. I
Contre le mois dernier, 66 fr. 47.

Du 1- au 3- lot, ach. P. Lecointe, 66 50
4' lot, ach. Geuicoud, ... 67 25
Du 5- au 8- lot, ach. Génicoud, 67 » !

1.000 veaux sans têtes, 3 kilos SOOà 6 kilos 590.

Prix moyen : 76 fr.
Contre le mois dernier, 73 fr. 77.

1 lut, acheteur Génicoud, 76 75
2- lot, ach. Génicoud, 76 50
3' lot, ach. Génicoud, 76 25
4- loi, ach. Génicoud, 76 » '•
5' lot, acti.. Génicoud; 75 75
Du 6 au 10- iot, ach. Goldschmid, 75 75 !
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VARIÉTÉS

La y*'/7e de Paris présente un type tout mo-
derne : c'est Boutlaw, le couturier pour dames.

Qu'on n'aille pas lui dire: « Je voudrais une
princesse, avec des bouffants Louis XV, » il ré-
pondrait sèchement : « Je n'ai de conseils à
recevoir de personne ; c'est moi qui habille ma-
dame, c'est moi qui sais ce qu'il faut à madame;
je vais faire pour madame une jupe Louis XIII
avec des crevés Henri II et une petite collerette
à la Médicis. — Et il faut passer par la colle-
rette, les crevés et la jupe, sous peinn de n'être
pas habillée par Boutlaw. — Vous vouliez autre
chose, — mais c'est à prendre ou à laisser.

Gardez-vous aussi de lui demander de la soie
ou du velours, du rouge ou du bleu. — Il di-
rait : » Madame, c'est du jaune que je vais vous
donner, et je vais vous faire un superbe cor-
sage de satin. »

Tenez, l'autre jour, Mlle Julia Fabiani, la
grande actrice, lui demandait une robe gris-
perle. « Pour qui mi prenez-vous? s'est-il
écrié: on ne porte plus de gris-perle, je ne
vous ferais pas une robe gris- perle. » Et. comme
elle insistait, il lui a montré la porte en disant :
* Jamais! Je ne veux pas me déshonorer ! »

C'est qu'il a son honneur, voyez- vous!
C'est quand il est dans le feu de la composi-

tion, quand il prépare, combine, invente une
toilette qu'il faut le voir, et qu'il martyrise n les
nobles et honnêtes dames » dont il doit mouler
les charmes.

Il les tient pendant des heures, drapant, pla-
quant des étoffes sur leurs épaules, il va, vient,
pique, marque, coupe fait et défait, ça n'en
finit pas ; puis, brusquement fatigué- n'en pou-
vant plus, il se frappe le front avec désespoir et
s'éciie douloureusement : « Je ne vois plus...*
Il faut que je me reme'te, il faut que l'inspira-
tion revienne ; attendez, madame ! »

Et il vous plante là, avec vos oripaux sur les
épaules ; et il sort.

Un quart d'heure, line demi heure passent
l'attente est longue. Enfin, des bruits de porte
un fracas, c'est lui ! Il reparaît, l'œil n'est plus
fatigué, il regarde de loin la dame, mannequin
résigné, s'avance lentement vers elle, puis s'é-
crie : « J'ai trouvé !» Il a vu la toilette, C'est
fait! l'inspiration est venue.... l'œuvre est ache-
vée.

Mais aussi, quelle cérémonie que l'essayage
suprême d'une toilette si laborieusement et si
amoureusement combinée :

Madame est là, toute frémissante. Le grand
salon est illuminé de mille bouiries; les aides
de Boutlaw ont aidé madame à passer la robe :
lui, impassible, assiste à ces derniers prépa-
ratifs ; puis, quand le dernier pli est fripé, la
dernière épingle piquée, il va s'étendre sur le
grand canapé du fond. — Et il fait entrer un
pianiste.

Oui, un pianiste.
— Madame, ayez la bonté de marcher ; et

vous, monsieur, jouez-moi la Dernière pensée '
de Weber.

Telles sont les paroles du souverain maître.
Madame obéit, et le pianiste joue.
Au bout de quelques mesuras : • . -i

•—Arrêtez, s'écrie-t-il, non! ce n'est pas
cela.

— Madame ayez la bonté de marcher encore,
et vous, monsieur, jouez l'Invitation à la valse.

Et il rêve, il legarde madame qui marche
dans le salon aux accords de VInvitation à la
valse : et, satisfait enfin de son œuvre, le grand
couturier s'écrie :

— L'invitation à la valse, madame, oui, voilà
bien le caractère de la toilette.

— Tout est bien ! à l'honneur de vous revoir.
N'f st-ce pas la scène du Bourgeois g»ntil~

homme, M. Jourdain essayant ses habits en
musique ?

Le Gérant : G. BAUDOIN.
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